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Aujourd'hui, les électeurs 4u OentoliMerA vont ae prononcer sur 
deux politiques 

15'un " «aine pejwenitiée par M. Julien Tack, 
" fi^M.. B«rrpis-Li;{«rs. 

yçié du prtV 
ekuts* lâbeTieùs» en v u e d'uuu 

tqut âfltrtne la neiiejstjÈ d 'é l i re 

d a n s oe canton N o r d de T o u r c o i n g ou 

qu'M lui orjr.i 
:d al 4 e U 

bliqne menaces 40 realor aaaa rtel|4i 

aiuéli»»ation4iii.»*rt 

tant dT^wèsonteul» , . i v e <.i 
Affeie» v».)m s«eo4e re»enti.«nte da» républicaln^le» hommes . ^ « S i i 

mi KlttuiMlll i Diri'IlrfTt •*- Riome, s insurgent contro la volonio «. &„,, que i„%.foaïa, u™, (Ma „"** 
™ X r 5 ï ' " " " ^ i •-. k.. .\ tentcellead» lciirianvrlaye.ao'aiitaVliwede 

c»tatd 

4ane L'<>Ûret l à canton Nord" , l d. la Repu 
ii lwr»1! . 
a-l-il dit, •', •' 
owr la ddlense 

des dioiu du» ouvrier* «i la daau d améliorer 
t4Br.soe*t. • 

H. Taci, 40 dSolare enli-cléricau al ejtpava : 
J« mi l ieipeotn«ax de lout*a laa a-eUfilana ; 

1, fiJjt fif"!? irtilîlif^'*''"^''*""" p»'M«nt*MfXief l88 sièges 

1LJ-_JL .1 ' il | i i l â j & l i fin i i l ' T l • • • - ] - ' • ' — 
Vûli»:flè'*0»t «<»lRp-|Oi»t eVceti* aad»«ieuse tentati»». 
Po«w le» inMrâ» du eeint»ii,' pour les mtiSrets A corps électoral tout 

l ^ n t r e Isa jésuites iuohUi«4s, oentre la réaetion 
eter tes i4ée» ijouvelles et tente do détacher 
lUique et aux répuhlisaies.i. ; 

tï'eat pas* l'homme d'une idée, Çest l'homme 'd'un 
• t e u r a g e , 1» créature do Notre-Dame de l'Usine, l'humble serviteur 

l ë ï snens ions en avoir foi «Mec de pareils candidats. 
1 lltbWfsupposloBs — bien » tort à o» cpl'il p»rait — qu'en présence 

an m<mvenieït républicain o-ii, * V boit- àii' la France à, l'autre, oblige 
la rtaetiee à battre en retraite, nous supposions, disons-nous, que les 
audaces de» jésuites allaient enfin dimf«der d'intensité'. 

Nop> riov ftgurions que.le souffle *moor»tique ^ui passart sur 
notre B»y« «liait f»iro rentrer pour .longtemps, B̂ non, pour toujours, 
dans l'uitoe des saeristie»,-laftl»o»»mes qui, hier encore, se présentaient 
cyniqueàwii't devant le corps électoral, un goupillon1 d^nfilmaiii et le 
manne! de UflBtepsjnie da. Jésus de l'autre.- • 

Nous nous trempions. 
M. Barrois vient pudiquement affirmer eue fois encore les droits 

du béttttiw sur l'éKrtjodial. ^ j,ittiii.)... '. cïlfc< w * . 
f>0U»sé par le clergé, il s» présente aux Slectetw. du Canton-Nord̂  

invitant le suffrage universel à battre pieusement an retraite devant 
r intolérance cléricale. 

Les Jésuites ordonnent et Barrois obéit 

Électeurs, 
Vous ne serez point les dupes do cotte nouvelle manœuvre, de ce 

nouvel assaut donné par la réaction à nos institutions. , . , , 
Unis dans ulie pensée commupe, communiant dans la liberté, fra

ternisant dans la grande idée républicaine, source de tous les progrès et 
do toutes les améliorations, 

Vous voterez pour 

Julien TAGK 
O a u d l d a t «*.•» 1*» n.*>i>'U.'bll<atvi.e. 

L'AVENIR DE ROyBtiX-TOURCOINQ 

M Mi» M 
Iwi « ! • • • • " > MMd.r» robUnUoada e" 
' l a taie, alla ont njaaquô a; la, meaa». 

•siaU chez noua tout nu ayileme, tout* 
iwa laquiatoa, diroiia, poar oppiiœar la 
coaacianca dai oimiara. Calts tatjuiaitioil 
doit dia .arallr.. > ^ ^u 

Ko p Kiaot, 1 hoooralil» caadMat 4aaiootre 
Umaat coaiii an l'élaMIoS d'un raaelloa-
•Kt. tat-U dagqi» an, ^ft*Uaau» « n l t 
itaiUaan oar,to*attar»l« «a il sa »rait a» 

aMa«iu4aa»»vt^aucM««ri»ia. _ , _ _ _ , 
11 aaôrla «aaalta d« la auaallo» »nnoip4«. 

r^a4aauvar4ioatlop«a«>aW«ii. 
» W.(oa»u«. éla.«it U. Taak, la daleav 

aaur daa »»»rtara, paanaai la «suais ,Iwr 
aort ; c'est pouiqiioi, ai la aiiia.aia, K oWa«-
drai ardammrnt laa réformas saeeeptlDlte 
d axtUotar toas ooardiltei. 

Il termine en fkfaaal anajal 
aearie; p. VIMOI iaa "' 

VivalaRépuhdqnal» 
Au çaDdldat sooc&da a la tri 

Delphln DumortlM qui, âpre 
contra laaatla»»0J dea toaraa»ljf«rlo«rj« 
noUmmaat a'Olre 'a Croix, danara que là 
cléricaux profeeaaal u'a Intarnatroaai kmaapo 
fiie-l, piiiaflu'IUvoBtcUerchei ' 
àRùiaa. 

allant du cakHdat det _ . 
républican âme. l'orateur d 

A I „ . . v a t l o n t a n r e l REPUBLICAINS AUX URNES I 
A p P C I î l l l A © l C C l t / l i r i S BépuhUttlMdutfantoil N«r-. march'i r5-

1 • Isalaveil tu tôt* in. fiifM votre dt-VOir et 
[aux 

d i s C a n t € » n - J S ' « » i " « l 

It^publKali 
aaln-nentau esta lu, faitee votre devoir et 

ladaz-T^ua bian qu'il afaat besoin que 
d'oauftVjrt vi^;oureua pour éaïaafr 

EleetnTi; 
Voli a choix tel la alla 4 Jaira an Ira laa dans 

candidate eu faveur daiquela vwu artj i 

H. Barro a, rjeclloàn'alxa clariaai, qui men
dia lamaatablemant »oa auïiaïaa. ne. neul 
TOUS lira daaanna nlillta, looaroeavaakiu.. 

11 a ue» pat U aaa*iti9» naatlafaire, lui qal 
D'ajarpa/a eu aucun titre, rnala quand a aoua 
reaSavaeraife, ai aoua atiaa la oo»»>aiila, (al-
bleaaaa» le lal ian arrlTnr, jamaia • -
du reste, pi la daair. ni'iaa rnojene. 

Il à eu beau aa dira tria Umideia 
bflcaln f l'atiauetta, dlaamula aoa ojiiruoa» 

Crat uo^ucVdavi*îaa main» dea JaKillaa. 
Et lout&e las liaaitiarea «ont., an mouaemant 
pour faire rauaau aa candidature. 

M-oaJ i F^oowsa «u'fl aoua iant ? 
k u v e u w t noav. St » a « 1» aa)»a»,»aa», 
VouaaiMlHMin /aaï»V» r*» , , , '*"1_ï , a ' : 

laborieux, e'tutareaeant à TavraanB a4 cet 
» Murie/B de la ville aaaal 
Ma aaa enaamwaa. aai 

AnarcaaU. 
l fui aa preeanla « 

Tons rtnni 
denua.v.ua. i l .» . # • ataa* anana. 
de roellaaia upaajaaaKiu daa «Jarwa.. ir -

r ^ 3 O T a ^ ! X W i » » , * » v o . U w a a . J f l » 
l(-a at.aaara.a» vft1"- lâiapaardaa vatratcaavi 

allân'ii^âti'honama 4 Wvair laa défaodr. 
C W four Tuf que voua volerez I . 
N ûa neiavaaanaapa* i# aanaaa Nord r 

t o u f c a»» " n Ï Ï M A ^ <*«»*>». , -
Ce aolr noua ucdamewna aa» troavalla 

victoire républicaine. - . , 
La nom de Julien Xack aarUra ir.or* 

dea srjial, «1 l<« Wal«aaai 4a Tajucoiat..._ 
ront, nue foii de plue, ai .a aatiita 4a ta 
République. 

arfols, là Barr*olfl, leVpàra daa, oavrl 
de Julien 

> vital le e 
éleotion di 
lob.Urtlloi 

L» «SftWQTE^T BTERMTE! 
U- B-Wfl1!! •« t»*M dêi M*riwi. k.'««t p>i 

j candidat ordinaire, sa boiQtBt à lolliCiWr 

di ë«v»Dir t)u»k[i 

, t] possédait 1 
. n*luj • • - ' 

i arniiyierw 

Il éUU déjà margu Hier 
iBMpeocai pl&itlaraa. Ola n* lui «uiiil. 
- 14/ical a Foutss lus ambyiijiM I . 

iouriml i!4>verJ,-ia 
Croix, écrire d«<s ebowa stracaiirantMi^iiiliBe 
M1I« ci par «omiilë.; a ..avoir qtu h 

dHvrohl voter pour M 

ïoitSïrVwï raltTrêUTe. Uoniifu,! «14 
MUMewali^UrtuxIM 

Btl*m*ffla]'mrnal njonlf : «Qtece né4-ii 
non scalewfoi pour. 1«» él«ct«ur*, MMomplir 
un dft+Oif, mahiHqa tter un* dette. « ' 

E'ecteurl du raoïoo. Nord» voua sa voui 
lal**ar*t opal prendre i ce» houimenti d< 
haut* fantaisie. 

Par vo're verdict, Titoi dlrtx qu'un taarfl 
dat plusieurs fols bltckboa'* par lr intTraga 
nal«r>M, Mèn-trnayant êlè attperri d'eau t^ 
mte, ue peut falia «tftre affaire. Vont lui ai-
gyitant *IIM v n « n'avez pat tontrâct* rte 
dettes etmra fui «t <j*« votrl 1 ~ 
fs.tvr'samlwe, la BMn«eHt 
V « M dirai que las Blancw ont décidément 
trop de toupet et vous praÉnetrt pour des 

Botra 1* riptMeàifl à htfk toat que tel Je
an tes do Maaaaanx M>nTttalaa«t an la e v et le 
vrai.rajitbtacaan, JuMaa Tack, TOUI n'hesite-
rat a n 

Vlva 
bai laa Blanc* i 

LA RÉUNION SU CASINO 
*3?*'! _ i la publiciU iûaufûaai 

la réunion alac'.o/ale du C«««i 
été afilohée, alors que lia 
! o u J ( ; * 
plus 

Le bureau a été a'nii oenatitu^ ; 
député; plaidant; U » . Séchai at Àuiustin 
DaUe, cfftBwllfrs ^aidaa*iv>«»a»eiirs. 

La paro'a a- tewVaVafca-a été.di.ûa.iB sa 

ÉiiikyÉBjjii T P r i l 
^ ^ W g '4- * accepté 

éunlon électorale du Cmsino. <i$ï a a pas 
affichée, alor* que Us oueri-ra n'ont pas 
Jours le loisir de paiconr.r las toumaui, 
a de 200 citoyens s'y étaient laadus. 
A bureau a été ainâl ocnatltu»} ; M. Dron, 

1 prqgrj 

atofii prottiW : « que tons las aervlcei 
• fablka sont peuplé» da n4kt**x. a 

Ca n'est point nous, «n effet, qni aroftt 
oflitimencé les • denonditiorui » que 
n«TlB reproche YF.cho du tford. .Ce n'eat 
poiftt nous qui M U loatoiea écrtéa 1M 
pÊtwkn : « U faut en finir; il faut qui 

ftMrchie dispttâisse de l'admiuistra-
a W s 

Ceat l'honorable député do St Pol qal 
Un a et langag». 
Ai i —> dénonclatiooi, nous n'avons 

MtfJi'éppoaerlesDôtret, avec cettedif-
faWMa) qne lé collaborateur de l'Echo 
sliitaTOuvé daos l'impossibilité absolue 

^éttaertas «sert ians et d'en démon-
la véracité, tandis que non» avons, 
t cité des Doms, apporté des fait?, 

* » * é des preuves. 
m i'Acfto du Nor£ a tellement cous-

l ïntf ' tu bien-fondé de nos plaintes et de 
M» jaSTiminaliota», qu'il en arrive & 

81 «aa crltiqùta étalent {«v.t ûéta.le Propre* 
"'' s/es preaidra) A. w» u-mU «mia, qui 

iqué la pouvoir coiûtutj up « 0 iopole 
ont jamais r«cUr. hi ai aeaea'.é le 

partis aaaf du parti isdi-
":ril4H« « nom 

égard Ui chef* 

r rnot d orii; 

blanc», M, Bar-

aarïeetoyaa Tatk. 
M. Dron prend eoauite la parole pour dire 

qualriuae nota de l'aleoUoo. Maia, aupar»-
vani, il profit-fa dU-il .i<« oaaoad* îoiabreux 

aa-t«a«Wtt séumi» .ynu ta«f d^stiai 

imajtca (.ar parler de* assumants 
blancs, qni.au lendemain de Son éUctioa 

criaient sur Iee toils qu'elle ne serait pas 
validée. Or, la validation est aujourd'hui 

« J» ne sais pas, dit U. Dron , si quelques 
ans pnt pu avoir dei Inquié ude*, mais, 
quant k moi, je suis ast>ez vieux dana la va 
po itiquepour ta pas m'émou.<Ardea*Uaqr.es 
et des manéev de nos adveraiirea. Ma H je 
tienfl à dénoncer cependant à l'indignation 
publique cet infâme procédé dea clor eaux 

' oomma les pick-rwltat* uurpr.a la OIMQ 
a la pocha, criant au voleur pour dttou» 
l'attention. 
a )8 toutaa DOS élections les voix républi-
taa sont toujours vasaea llbrem*nt à 
s, sans qae noue ayon> Iftyt* aoa arlver-

aatre*. qni se livrent i un véritable trafic dea 
suffmaas. 

M. Dron _ -
politlqu* at a fait, avae b»au«mp de faa et 
d'éloquence, un véritable dleewra-prnfram-
me, qui a été, maintes foia Interrompu 
par aaa applaudilaatnenU répétés delà salie 
entière. 

11 a ensuite exposé la altaatton électorale 
dans le es- svoo-Nord < t commenté la profi-B 

ion de foi du^ olério»ie*rrole, s tfiai il n'a 
as au de peina i arraenar la fasx traïque 
républicain dont il easale de s'effnbler. 
M Droa a terminé pvr ua appel chat^u-

GIIX en fiva.li» d* lacanaMa-nre répubheaiae 
de M. Julien Tassa ajnaai été acclamée. 

Personne n'ayant demmié la parole, la 
•*nce a été levée a 10 b. ij'-i. Laa citoyens se 

son t reliréa en cbanlan t U Marieillaiu._ __ m 
de la République 

On litdass la Proçfa du XtwA : 
L'Echo du ùVorrf, dan^ qti long article 

fruit de longues méditations, s'élave ave. 
une indignation scaudai.aée contre l'ap
préciation que nous avons émise, il y 
trois jours, sur les fonctionnaires de la 
République et sur .l'esprit politique qui 

Notre ortiole rés-éta.*, psraît-ÏH dès-ten
dance» épouvantables, digueS fout au plus 
du Mv&iLMu Atu'<i. a . • . 

Nous avons donné aarrière A satte vsri-
taokstempérament, ans inriirablesham 
tndesd'opposîtiotj que nous avoua cou 
tractées jadis dans k lutte. 

Nous a p p e l o n s * notre rentonnie la 
chentèl-e de radicaux, des' sooiatfeÀes d» 
toute couleur à qui le mécontentement 
aert d'opinion, pour, qui la désorp^ni 
tion politique apparaît comme une véri*-
table méthodedegonvérB-emeSt. 

NOUA voudrions,enfin,pouvoir absorbe) 
au profit de nos amis et de notreeutourage 
le monopole des faveurs gouvernenïen 
laies et destooetioas publiques etnespier 
tous les services de l^dnilnlstraTIon < 
•03 créatures,, oubliant que la liép-
bu'qu» est le ffeiverneansnt non d'ui 
secte, saa lsdetom. 

' I Notre confrère nous frète, on le volt, 
d'abominables sentiments, et des desseins 
biau-égolàtee et bien ambitieux 

Il n'omet qu'une chose : c'est de jnaH 
lier eu quoi que ce soit l'affirma.ion d< 
M. Georges Graux contre laquelle noua 

*.« 
Oans ton enquête, U.\ 

qu* ies i&é'f rai , 
de perpétuité conceu 

4'abdicaUon *ntrf l«t maint de* agi-

irtfJi tt ki bonne nturcht de» a„ _ . 
sont add/Ui, IL KST 1MPOSSIHLR A 
N FON^TIOKNAIRK 1>B. i'ARTA-

IDÊES.Si les chefs du psr.i oprxr 
il n'en', ptiat rérormé AI f. nd es 

proverbiale, et qui semble s'ètj«4Mù^rus 
depuis nombre d'années à étonsksr le smv 
blicet ses lecteurs par reitrav*|tnce de 
ses variations. 

Nos eontradjetions, nous l'srvons déjà 
dit A l'Echo, et Sous le lui rôndcons, puis
qu'il nous y sMuse, n'ont jssMts -Hé Jus
qu'à défendre des candidatures aussi net
tement réactionnaires «t eiérieaies que 
celles de MM, Lefebvre-Pontalis, le Ga-
vrian, Scslbert, Tbirlez, Scrive. Renard, 
Déjardin-Verkinder, etc. 

Elles n'iront jamais jusqu'à accepter ces 
amis de \Echo du Nord floasjsBe de • vrais 
épublicains de gouvernement. » 

Nos contradieûons consistent A soute
nir énergiquement tous ceux dont le passé 
et les services démocratiques sont un sûr 
garant de leur dévouement i la Républl-

comme elles sont décidée égale
ment A combattre sans merci tous les 
réactionnaires et cléricaux, avoués ou 
hypocrites, et quel que soit le masque 
dont ils couvrent leur hostilité. 

Nous n'avons contre les fonction usures 
iaés par nos polémiques aucunes haines, 
nrunes préventions, aucuns partis-pris. 
Nous rendons même justice aux qua

lités spéciales de quelques uns d'entre 
IX. 
Mars tes considérations particulières, 

aussi bten que les sympathies personnel
les sont secondaires pour nous. 

Il n'y a qu'une chose qui compte et que 
nous ayons eu vue : c'est l'intérêt de la 
République, c'est l'avenir de U démo
cratie. 

Georges ROBERT. 

I ber 
:r UI 

à leur clientèle 
eaniellet, le Progrès 
qu'ils y avaient quel-àfttlaB 

uêaiboones raisons t-t qu'ils HVaient éprouvé 
1 vsrité di re tiell adage : • Us jacobin de-
«&s> BUDiilra a'eat pas unm niitre jacobin.» 
VEehn du Nord a trouvé lui-même 

l'explication de la peu démocratique si
tuation que noua déplorons. 

4Hi, si après selse années de pouvoir, 
M^aHU rt»poWaesia 4^ ,4»» rftfowu no
tre personnel administratif, ni de-fond en 
comble, ni même de façon suffisamment 
appréciable; si les réactionnaires, cléri
caux, bonapartistes et monarchistes plus 
ou moins honteux, peuplent encore tous 
les services publics, pour nous servir des 
expressions de M. Georges Graux, la 
faute en est non point tant aux « jacobins 
devenus ministres », qu'A ces chefs des 
grandes administrations qui considèrent 
comme « impossible \ un bon fonctionnaire 
de partager les Idées radicales », c'est-à-
dire les idées démocratiques et progres
sistes. 

Un ancien ministre nous racontait 
jour qu'il était arrivé aux affaires animé 
des intentions les plus résolument réfor
matrices'. II avait en tête un ensemble de 
mesures démocratiques qh'll était bien 
décidé â faire prévaloir et à appliquer. 

Au bout de quelque temps, tous ses 
beaux projets de réformes étaient & vau-

II sVtart brisé contre cette puissance 
vincible qu'on appelle laa bureau» 
Vaincu, énervé, découragé, il avait dt. 

renoocCT A la lutte, et se résigner au 
train-train habitue} de ses prédécesseurs, 

bureaux et delà 
l'outuia administrative» ajoutait notre 
nterlocuteur, il faudrait brûler les minis

tères et tonafsienrs papa^a«,sferi»W, liqui
der le personnel en entier, et reconstituer 
les services publics dans de nouveaux bâ
timents* avec de nouveaux employés et 
sur de non vellee bases. > " 

Dans son langage énergique jusqu'à, la 
brutalité, ce a jacobin devenu ministre 
— car c'en était un — nous donnait ains 
la mesure do pouvoir extraordinaire dont 
dispose cet être impersonnel et insaisissa
ble que conatitueutlesuureaux des minis
tères, et qui représente la routine dans ce 
qu'elle a de plus arriéré, les préjugés, 
la morgue,' Mi' suffisance, et surtout l'es
prit réactionnaire et clérical, la haine de 
tout co-qul e»t démocratique et véritable
ment répnbiici 

& le ptrsorfnel admfntBtratff n'a pas 
été sérieusement réforméj comme lu 
connaît" l'^cfto du Nordt et comme U est 
déplorable de te constater après seize ans 
de République offectivs, c'est que l'in-
flueeoeée» bureaux n'a cessé d'êtie pré
pondérante, et qu'elle s'est toujours exer
cée en faveur des ennemis de la démo
cratie. 

C'est 1A qu'est te Tuai que nous dênon 
oon*. G>at 1A que les républicains dolvcùt 
frapper. Et bous espérons que les progres
sistes de la nouvelle Chambre sauront 
répondre, sur oe point, A l'attente du paya 

Prendrons-non s la peine 4e répondre 
au dernier reproche que nous adresse 
l'Echu 4u.Jiur>l : celui de donner 10 spec 
Ucle d-'ube perpétuelle contradiction, de 
fuire des éternelles concessions aux cgi' 
teurs ef aux violents, et de frapper d'os 
traeiame les vrais républicains de gou
vernement. 
' -tfaMetoffen est, en vérifé, bnnlfbntft 
•tans les colonnes d'un journal dont l'in
cohérence politique est en quelque sorte 

Petites Nouvelles 
On Tient de eéltarer. à Maliila. la ataiiage Je U 

fille du Kénér..! Mirgal'o, — tat riatxonunt 4 1a 
tête de. iroapaa aapaannlaa danauaa «art o co.tr. 
lea K.b.les. - DT.C Te lieuUnaai Saltea, qui a été 
blasai auprea du général. 

biaa qa'il aallL_^ 
aaal aa aa. aoataaa |a m va daaelà Iti 
dreiuaa aaVfn.ea aaar aaa frïpiW» t, f » 

- , « • " T s T ^ j T ' * » ^ » ' »•*» "»aaia*a aajik>.l eavlaela. Haia t a . avaa t *» taaertaa 

^ a a ^ B i S r ' ''w*w * "* ̂ ^ 
» » K" . ao..d.i l ' .ol , .rd.«an»l»»i»ta. 

"*Ml. M vaaeavaaavri aa. ua-ri a» avatlU ta 
eaaaao» daa aavMea d'aaaai,i«a aaa ta. talée*. 
7 i * '" .rayaaua. Néanmola., Ja fiai M , ataja-

a*4 wt km i, Lira aaar ra uàala a.\ •* û-
.rait al taul aa qu'alla aVavr.lT " " » • " • • • • 

Je auil aarliaaa d. la bbarldalaaataa a-̂ aajaa.. 

La po«Toi/ n'a «4M4tMa»daiUhala jow aa»A«-
aia»,, «t t W r . laalsB sa* r*fmmn aaar ai»asa«-

COMMERCE DE U FR*WE 
Vofficiti donne U mouvemaet du eue-

Laa I m i o r t a l W aa aoM aiavtaa da lar 
Janvier au 3i oetobra 1894, 4 W9r),!lS7,»>»#>., 
I lia aaa^rtaiioa. 4 K,«ril,éH,Orj»tr. 
Caa th rTrea ae decorapoeam eitnrae aott: 

Itxtponatlona 18s« lf^ 

ObjeU d'ulimaalalioa. ,M.7U.tU I.XSHt» 000 
atalierea aéceaaairea ' 

iiadaetrte. . . 
Objelafaiiriquea . 

r»taaa . . . ».lg.aa7.[«Kia.6|7.TO,orjp 
SxportatiQaia 

ObjaU d.'aliaaanavliaa. WH.4U.0Oi' eta.a»> 00* 
Majora.iiflnaaiairaa4 . ; .. « 

lmdaairte. . . . SM.8ii.om m OB aa, 
ObjeUraliriqnéa . . l.I»).T(K).orJ01.4».T».«JJI 

tii.7n.oai a.B>.a» 

eesalnalenre-illuetre-e t 

ry-j^4«s. 

Un eélibre ténor »' 

ratiouBO-jr les pas*ioaDat dJ 
lie Ga.lbert apprend à moater 

citna. Le projet e»t à 1 étude au nr 
lisréçubl 
itère As 

LE SOCIALISME 
«le l 'a h lu* aLemire 

Un Ctl nos confrérei de Pari» a demandé au 
Bodvsair députe d'Haxebrouck, & l'abbS t r 
mfrA.-qa l'a serait la ligne de conduite A la 
Chambre. 

ïoeceasenr da r/actionnairei'e Frasche-
vfte a'aat anptsaee «fMeoaer stenn ses p'O-
gramtre. du moins la bise de sa ducinna 
aociaUHe. • 

Noiis citons lexlaflUamant : 
— Ua de mes pi-emfsri icle» A lt Chambre, dit-
,itn de reprendre le preprMifon 4s loi de M. de 
ï»** ' »• raaoaaliutioa de le apeteta arapriaté. 
lout le monde eit d'aceorJ atijeureftiBi pour re-
mniitn qtu U grans* afophété «I en train de 

QaallaVut-areoTalfaiMneflf U safat tarmiei 
it lédujt eu rat,t do ••ian!«. bju'Jl r-.t, i là u -
Htné. on ce qj] M | , , ( , . qa>u èmigra a la Tille. 

— iliit conuai «iiferee-voue et arrêter l'ai 
sorptlpû delà peUiapropnéUpar ldv|ren>i»i 

- Ds.it feçoa le, tlui sinpU, répond M, r«bt 
Lemlre, rt rtem»nd«r»i qu'on rende loieUiasabla 

la lent nuttiTileur, de cet*, q H tra-
produira. Cette idée aatv 
ifTea capitaliste*. CL» e 

t qne l'ettenalen d« ptiTit<nquaa«aaèJ< 
' " W *f * »«y«n quant à l«iin outil., u 
etref» d« corpe du d-̂ bltajiar, lee reivUe sut 

une Itmorstlofi r,JTcifa tfieje demtad». , 
llT»e.ni dini qiiep»rrettt domelne J'entsndl 

la laaswa au* cMatp dont la prix ne dépasserai 
pat ;s o» tuw fraaaa: 

fier, alera 
— Si ftwt f0|)IR.Z I Lt racoeiaiitutioB du Sel aa 

profit «n Mtll, dutrtTeiUeur. 
t ctra e|"tt 8 &?"* '* Fr*"Û* •ll,Hft! 

ti-a-raSbaeMteMeta. tld beiraater-el dt uanMl, 
•ta fasdaat tauUatatvIea fea p»Hta matna di 

larra da nos pavsaaa, ans au daialar*- r 

t«rre A France au iw»t....W fran, 
•nustrats A la npécolatiûii el àTaniaUj 

Aiaai pro-egé. 4 Ui.« 
i-iofnaal. est en plei 

qui tarie d twnd.n 

X"',1',', 

m a , . , . . . 
U. l'.Bt* lamlre ^ 
pjeaa. iaa da .4a aa) 
ataai rroiè^a. la davei 

r. dll-.I.T. ai|aJlaa*ioaaa"Ha«e, 

«ara aidUoae taallieniva.am.nt totia bja 
la. av>lla aaaari. d.aa aeera rMaCIR 
"»•;»« areuaoa Q4 s o i v a U l O U a 

* •eraaa. da U « v a al 

Jaatb. 
inura. 
N-.r.t, 

Ubian 
dSroarue . . p. , , 
•abpr aa taaama al aaa aaiaa» 

payaan j reaagaalt 

Total..... J.MI.4M,OOD ,.«11.087.1 

LES PIGEONS VOYAGEURS 
Le ncansement du 

U » ff-if ne-a aaat'tana «a t̂ «a .*JUSIKS 
M. le Uoo effr H au gsmrarutajeùt I*i"M 

péjhone qot dénient aarvlr aut prem htm e-ujÀ? 
Il a t r m l tr>>)OT« errt «frr m aux. (l'art* 

ftin-, et Jf; TfiTér». raetra-a les propoaUiwn de H, 
hrf arait rtponda * 
raéra. fM>o«t d"eal«nt t "~ 

mhJatj»yia.tfè' k** ,U'J fwU**ft^i 

..m c«a sa l'eut de «M inaiaax Aiaaaaa 
faire la irejel de J><»jrea. i. toa ixaa - lia adaa> 

' pidamNit qne le tr; in • reJida • i 
•rrivali ta-vlemuil UJI mjrinpsa 

M U CïiluTŒ 

iaa, •*••>• MiJj i | -# 

ipératrtea 

br.a.4 i plu lettre rent 
TaiVaWpal.1. ta" 

'Sa-r'if-vtei 

NOS,,,;:., 

aM.k^aoWÔ? 
e a « 4 comjcrt'e i fexairian dai 

affatuaa oowarataav * T 

M rejlral a (ail aidjiiat 4M komlnallou 

M. VarVratl 0, la Frtae; èoiiSeîïar 4 la 
iptee, «41 mis & la reirait, anr aa 

' " r.molac* mrr V de Tt"w damas le ; il e-t r.mplac4 ; 
roj.elllerde 2e «ladaa, M. 
da Bill,. 

M. Raav >d/«aljaiit da eodnrbr,, rtV âfTittlJi' 
4 (alra Valoir aaa droite 1 la ntrafli' El 73 
-o ntna premier prôa'deDl hoaoraira-:'"*^ ' 

M. Mirait», «nailW.iittrlr», a,t nomm 
p a t r M I a a M a M n r - *' * ^ -

M. IMIl. coo.elller rdféreod^ire. aaltrtt-

M. Baaaiar, racavaur daa finanças 
•al uaatM-a* 1» MhM qërafltt î p 

CHAWBRE 
AVANT LA SEANC» ' • ' ' • • arj 

Marâfe^Wtàsitep^ 
I * rai» o . daa araaaab leaèa. d. I M i « a , ' 
."ni. > Huai aa «naad nonava dtaa «aaifja ; 

madinta ava , U plia l'ia.auutva adeHajA 
remat 'oa , faiue-Haerao», daa>< M l 
a.V4«Ntt»l4d«j) i»Ua. " 

rtaa da SX» «aputAa. àMaaa>t>vaad aaralaW 
-—-in» élttaetdi rallie. | aajlajaasajaja,-

lia* «, « t aaaaavajraaai,, aa,-aa-da-
M. i* eajaata\àVaiaa*B4av̂ aJ4ajax1av—dVi 

x&H 4 <v-ni.tlraaoTajaa> InaMa-s- urne! 

- d i ^ r S ^ a s ^ ^ 
été soooaaa aecrételrsa. 
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